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Projets : 
 

Dans quelques jours, le Sa-

medi 9 septembre pour être 

précis, nous aurons l'hon-

neur le lancer notre exposi-

tion "L'Ecole au château" 

Pour sa réalisation, nous 

avons eu besoin de matériels 

divers que nous avions déjà 

commencé à rassembler.  

Soyez nombreux pour l’ou-

verture prévue à 14h30. 

La Lettre 
des Amis du Patrimoine de Sainte-Maure de Touraine et de sa Région 

Les mois d'été sont généralement 

pauvres en activités comme celles 

que notre association a l'habitude 

de pratiquer (sorties, accueils de 

groupes, conférences,..).  

 

2017 n'a pas échappé à la règle, 

d'autant plus qu'une sortie prévue le  

25 juin sur Rouziers et Saint Pater-

ne-Racan (Abbaye de la Clarté-

Dieu) a du être annulée pour des 

raisons indépendantes de notre vo-

lonté. 

Ce n'est que partie remise… 

 

 

En préparation de l’exposition—

voir dans les projets ci-dessous—

nous avons mis en place des perma-

nences  durant la saison estivale, du 

18 juillet au 31 août, les mardis ma-

tins et jeudis après-midi, afin de 

recueillir des témoignages, photos, 

documents qui viendraient animer 

cette manifestation, la récolte fut 

modeste mais nous avons fait de 

belles rencontres ! 

Certains adhérents n'ont pas 

encore acquitté leur cotisation 

2017 . Nous les prions de bien 

vouloir nous indiquer s'ils sou-

haitent maintenir leur adhé-

sion. 

                                    Merci 



Visitons la Communauté de Communes 

Contact  
Société des Amis du patrimoine  
de Sainte-Maure-de-Touraine et de sa région 
Présidente : Maryvonne Guitton 
courriel : celajo@wanadoo.fr 
Téléphone : 02 47 65 47 85 

Nous allons, pour ce numéro, évoquer rapide- 

ment, l'histoire de quelques lieux-dits commu- 

nautaires. 

 

A Sainte-Maure : 
  

Le Grand Vau (ou Vaux)- A la fin du 19e siècle, ce 

village comptait 38 habitants. C'était un ancien fief rele-

vant du château de Sainte-Maure. En 1730, il appartenait 

à Jean-Félix Cantineau de Commacre; en 1777 à Gabriel 

d'Arsac. 

 

Le Petit Vau (ou Vaux) - 64 habitants au 19e siècle. 
Ancien fief relevant du château de Sainte-Maure, à foi et 

hommage-lige, 15 jours de garde et 60 sols de service. 

Le seigneur avait droit d'éteuf (petite balle d'étoffe ser-

vant au jeu de longue paume) sur les nouveaux mariés 

des Quatre Grandes Portes de Sainte-Maure. Ceux-ci, le 

jour de Pâques, étaient tenus de chanter une chanson 

dans la prée, sauf à être condamnés - les hommes seule-

ment - à sauter par dessus la rivière... 

En 1460, il est à Pierre de Betz, en 1539 à Gilles de 

Commacre et en 1780 à Jean-Gabriel d'Arsac, sur qui il 

est saisi comme bien national à la Révolution. 

 

Vauvert (ou la Bouchardière au 16e siècle) 
Comptait 42 habitants au 19e siècle. Cet ancien fief rele-

vait du château de Sainte-Maure à foi et hommage lige 

et 15 jours de garde au château. 

En 1436, il était à Guillaume de Tranchelion puis, à tra-

vers Gillet Gervaize, Jacques de Luains, Gabriel de 

Montgommery, Pierre Senelle, Jean Moreau, Mathieu 

Gaby, il échoit en 1570 à Marie Clement, Veuve Este-

vou et enfin en 1571 à Louis de Rohan. 

 

A Noyant : 

 

Noizay 
Les bâtiments de la ferme sont très anciens et l'épaisseur 

visible des murs, au niveau des portes et fenêtres, peut 

atteindre un mètre. Il ne subsiste de cette ancienne forte-

resse qu'une tour et un grand mur à archères. 

Ses propriétaires furent Albéric et Philippe des AU-

BIERS qui possédaient une dîme sur les terres voisines 

vers 1146. 

Au Moyen-Âge, un logis seigneurial qualifié "d'hostel 

fort et forteresse" (la ferme actuelle ?) appartient en 

1423 à la Veuve de Robert de JUPILLE. 

L'un des seigneurs du lieu, François HENRY, l'un des 

"cent gentilhommes du Roi" en 1666, est enterré en 

l'église de Noyant. 
 

   

 

 

 
                                                 

Les vestiges de la forteresse  de Noizay 

Le Ruau Persil 
A 4,5 km au sud du bourg, ce domaine était déjà cité 

dans une charte de 1089 sous le nom de Rivus Petrossus. 

Hector de l'ESPINAY, écuyer, en est seigneur en 1485 

lorsqu'il épouse Jacquette VOYER, fille de Pierre, sei-

gneur de Paulmy et l'un des ancêtres des VOYER D'AR-

GENSON. 

Puis ce sera, en 1612, Etienne PALLU, Maire de Tours. 

 

A Draché (Certes, hors Communauté de Commu-

nes, mais si proche !) 

 

Plaix 
Rattaché depuis 1792 à la commune de Draché (déjà, en 

1787, le bourg s'appelait Draché-Plaix), le hameau de 

PLAIX ne compte plus que quelques âmes (s'il y a eu 

jusqu'à 11 habitants en 1851, il n'y a plus aujourd'hui 

qu'un seul abonné au téléphone - il est vrai qu'avec les 

mobiles...) 

Pourtant, le secteur fut peuplé très tôt puisque l'on trou-

ve, dans les environs, quelques mégalithes remarqua-

bles : la Pierre Percée des Erables et la Pierre Fondue - 

ou Dolmen de Bommiers - aux Raudières. 

Si on trouve trace de Draché, simple fief, au XIe siècle, 

PLAIX est cité dès le VIIe siècle sous le nom de "Terra 

de Pleis". 

On doit admettre que le village avait acquis une certaine 

importance puisqu'il fut constitué en paroisse et qu'une 

église, vouée à Saint-Sylvestre, aujourd'hui totalement 

disparue, y fut édifiée. D'ailleurs, lors des obsèques de 

Louis MARTIN, curé de Sainte-Maure, le 29 janvier 

1764, on notait la présence, entre autres, de " Mr ROS-

SIGNOL, curé de Plaix". 

Enfin, pour l'anecdote, on remarquera que plus de 300 

personnes portent, en Indre et Loire, le nom de DE-

PLAIS ou DEPLAIX, notamment dans la région de 

Sainte-Maure. Serait-ce un hasard ? 

 

Menhir de la Pierre Percée 

 
Le "Menhir des Arabes", comme l'on disait jadis, a tou-

jours attiré les jeunes gens qui souhaitaient s'épouser et 

échangeaient là fleurs et serments, les parents qui espé-

raient prémunir leurs enfants des écrouelles en passant 

leur tête par l'orifice, ... 

Une tradition populaire prétend que la bataille de 732 

s'est déroulée aux environs de la Pierre Percée, au pied 

de laquelle de nombreux Sarrasins auraient été enterrés. 
 
Sources: Dictionnaire des communes de Touraine, ouvrage collectif sous la 
direction de Mr Jean-Mary COUDERC 

 

 
 


